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  JANVIER

  MON JOB EST FANTASTIQUE
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    Depuis le temps que je pige pour les pages cultures, j’ai l’habitude des impatiences de mon rédacteur en chef. Je sais bien que je sers le plus souvent de bouche-trou lorsqu’un journaliste est malade ou qu’un autre pigiste fait faux bond. Là, on est encore que le 3 janvier, j’ai pris de bonnes résolutions pour l’année à venir. La première, je ne me laisserai plus bousculer, ni marcher sur les pieds, ni être mal considérée. Je dois restaurer mon estime de moi.

    – Excuse-moi, bonne année Jazz, concède Aaron toujours nerveux. Voilà, la pigiste qui devait couvrir…

    – Tu as passé de bonnes fêtes ?

    – Oui, enfin non, s’il te plait Jazz, tu peux me laisser parler ?

    – Aaron, tu es mon ami depuis plus de dix ans, ça se fait ces échanges sociaux en début de l’année, c’est même la base du vivre ensemble. Mais bon, je sens que l’heure est grave. Qui est mort ?

    – Mais personne, fait Aaron interloqué, je ne t’appelle pas pour une nécro. La pigiste qui devait couvrir le festival du film fantastique de Morzine vient d’être hospitalisée pour une intoxication alimentaire.

    – Ne me dis pas que tu m’envoies passer une semaine à la montagne, ce serait trop beau ! 
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    – Je sais bien qu’avec ta fille, tu n’es pas très mobile et je tiens compte de tes contraintes personnelles. Tu serais la première embêtée si je t’envoyais hors de Paris une semaine en plein mois de janvier. Bon, donc il ne s’agit pas d’aller à Morzine mais de visionner les films en compétition et de me faire un panorama des tendances. Tu n’auras même pas à appeler l’attachée de presse. Tout le boulot a été fait en amont. Brigitte avait récupéré le dossier et les DVD avant de tomber malade. Un coursier est parti chercher tout ça chez elle. Il devrait être chez toi avec le paquet d’ici la fin de la journée.

    – Quoi ? Tu as fait tout ça sans m’en parler ? Et si je dis non ?

    – Pas possible Jazz. J’ai prévu deux doubles pages dans le numéro du 20. J’ai besoin du papier d’ici la fin de la semaine. Tu ne me laisserais pas dans la mouïse, hein ?

    Je sens que ma première bonne résolution est en train de tomber. Je ne tente plus de protester, au fond, le sujet me plaît bien.

    – Et si tu veux, on déjeune ensemble vendredi, ajoute Aaron, je t’invite au Costes, on trinquera à la nouvelle année. C’est un bon deal, non ? 

    – Le Costes, trop chic ! Top là !
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    – Mais que ça ne t’empêche pas de m’adresser le papier le matin. Il faut que j’envoie la copie avant midi.

    Un déjeuner à l’hôtel Costes, rue Saint-Honoré, j’en rêve. Mon amie Laetitia y a été invitée récemment, elle m’a dit qu’elle était assise presque à côté de Luc Besson et qu’à la table d’en face discutaient Chiara Mastroianni et Gaspard Ulliel. Toutes les stars du cinéma et de la télé y vont. Il y a une terrasse intérieure et des salons privés. Aaron doit être sacrément motivé par ses films fantastiques pour me proposer un cadeau pareil. Je n’ai plus qu’à prévenir ma fille Lou et mes deux colocataires, Ray et Ariadna que je vais passer ma semaine à regarder des films d’horreur, parce que la vérité c’est que « cinéma fantastique » est le nom élégant pour désigner ce type de films.

    Je me doute que personne dans cet appartement ne va souhaiter m’accompagner dans cette aventure. Aussi, à peine ai-je raccroché que je débranche l’écran plat posé sur une table basse dans le salon pour le mettre dans ma chambre, sur la commode au bout de mon lit. Une heure plus tard, le coursier est déjà à ma porte, confirmant qu’Aaron n’a même pas attendu de m’avoir au téléphone pour m’attribuer le sujet. Pour ma bonne résolution numéro un, c’est loin d’être gagné. Comme il reste encore trois heures avant d’aller chercher Lou à l’école, j’en profite pour regarder le premier film en compétition.

    Peut-être parce qu’il fait encore jour, l’invasion de zombies sur fond d’intrigue sentimentale me fait plutôt rire, je me souviens d’un vieux clip de Michael Jackson sortant de sa tombe, c’était l’époque où les morts-vivants étaient encore glamour. Toute à ma satisfaction de ne m’être pas laissé impressionner, je pars chercher ma fille. Devant l’ascenseur, je croise mon voisin de palier.

    – Hé bien, me dit-il, il y en avait du bruit chez vous cet après-midi.

    – J’ai dix films d’horreur à visionner mais je peux baisser le son si ça vous gêne.

    – Pas du tout, c’est pour vous. Moi ça me ficherait les jetons ces hurlements.

    Sa voix est devenue brusquement caverneuse et son visage prend une teinte grisâtre presque « zombiesque ». 
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    Je n’ai plus trop envie de monter avec lui, l’habitacle est minuscule, je trouve ses joues trop creuses et ses dents trop longues. Je me plaque contre la vitre arrière. Sa bouche esquisse un rictus déplaisant. Les cinq étages me paraissent interminables.

    – Bonne soirée, me lance mon voisin, avec ce que j’interprète comme de l’ironie, en m’abandonnant dans la rue.

    Il s’est mis à bruiner. Il n’est pas encore quatre heures et demie mais la nuit semble vouloir prendre prématurément possession de la ville.

    – Maman, maman, crie Lou en sortant de l’école, je suis invitée mercredi à l’anniversaire de Mélissa, dis oui, dis oui.

    – Ben oui, bien sûr.

    Ma fille gambade gaiment mais, sans raison, je me mets à trouver la vie vaguement oppressante.

    En lui faisant son goûter dans la cuisine, je lui raconte ma nouvelle mission. Elle écarquille les yeux en secouant ses couettes :

    – Des films d’horreur, waouh, c’est Ray qui doit aimer ça.

    – Ray travaille jusqu’à minuit et Ariadna est de garde à l’hôpital ce soir et demain soir. Ça tombe bien, ils n’auront pas besoin de la télé.

    – Je peux regarder avec toi ?
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    – Sûrement pas, tu as école demain. Tu vas aller te coucher de bonne heure et lire dans ton lit, je voudrais pouvoir en regarder deux.

    A présent, la nuit est noire et il pleut fort. Dans le premier film, des médecins se livrent à de curieuses expériences sur des patients internés dans un hôpital psychiatrique. La science et le fantastique font bon ménage, au moins quatre DVD sur les dix ont un propos scientifique. Je me laisse lentement glisser dans l’univers des laboratoires glaçants et des docteurs Frankenstein. Soudain, au loin, j’entends crier, j’en jurerais, ça vient de chez le voisin ! La porte claque sur le palier et des coups sont portés sur la mienne. Damned ! Juste le soir où mes colocataires sont absents tous les deux. Et Lou ? Il faut protéger Lou !

    Sur la pointe des pieds, je sors dans le couloir. On n’entend plus rien au-dehors. Dans son lit, Lou dort paisiblement. Ouf ! J’éteins la veilleuse qu’elle a laissé allumée et m’en retourne tout aussi discrètement pour mettre un nouveau dvd en place. Je ne suis plus sûre de trouver mon boulot si cool. Toutefois, je me vois bien trinquant élégamment avec Aaron et savourant mes petites bulles fraîches à côté de Marion Cotillard et Guillaume Canet. Ce métier n’est pas toujours ingrat. En tout cas, pour le roman que j’ai l’intention d’écrire un jour, une chose est certaine, ce ne sera pas un thriller, je serais capable de me terroriser moi-même !

    Mon troisième film est atroce ! C’est l’histoire d’un type qui se déguise en clown pour l’anniversaire de son fils et se rend compte qu’il ne parvient plus à retirer son déguisement.

    
    
      [image: Illustration]

    
    Déjà, petite, j’avais peur des clowns, je les trouvais tristes et inquiétants avec leurs sourires figés et leurs yeux agrandis. Je suis scotchée de terreur. Plus question de laisser Lou aller à un anniversaire, jamais plus. Je lui dirai demain que pour Melissa, ça ne va pas être possible. J’ai la gorge nouée. Je voudrais me lever pour aller boire un verre d’eau, tirer sur ma vapoteuse, ou faire quelques grandes respirations, mais impossible de me décoller du lit. Mais pourquoi donc ai-je accepté ce papier ? Ah oui, pour déjeuner au Costes vendredi. Il faudra que je me ressaisisse. Là, même le champagne ne passerait pas. 

    Il est désormais acquis que je ne dormirai pas de la nuit. Autant regarder un maximum de films à la suite, au moins ce sera fait. C’est comme ça que je me retrouve successivement à affronter des extraterrestres puis, deux heures plus tard, à entrer dans la vie d’une étudiante végétarienne qui, à la suite d’une mésaventure, prend goût à la viande crue et se met à dévorer de la chair humaine. J’ai la nausée, finis les steaks pour le restant de mes jours. J’expliquerai à Lou que vegan, c’est l’avenir. Soudain, ma porte d’entrée s’ouvre m’arrachant un cri d’effroi. 
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    Je me pelotonne sous la couette, les pas se rapprochent de ma chambre. Aucun de mes colocataires n’entre jamais dans ma chambre. C’est une règle entre nous : l’espace de chacun est sacré. Lorsque la porte s’ouvre, j’ai l’impression de défaillir. Alors j’entends l’accent espagnol d’Ariadna :

    – Ça va pas, Jazz (elle prononce Yass) ? Tu es malade ?

    Je sors la tête de dessous la couette. Le visage souriant d’Ariadna ne me rassure que quelques secondes. Lorsqu’elle s’approche, je vois du sang briller dans ses cheveux. Horreur ! Ma colocataire est un vampire ! Je crie tandis qu’elle s’assoit sur le rebord de mon lit. 
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    – Ah tu crois ? C’est bien possible. C’est ce type, là, le dernier patient, il s’est explosé le nez sur un coin de trottoir. Je pensais avoir tout bien nettoyé. Mais à cette heure-ci, je suis fatiguée.

    – Mais tu ne rentres jamais comme ça au milieu de la nuit !

    – Au milieu de la nuit ? Mais il est presque sept heures du matin.

    – Non ? Et Ray, pourquoi il est pas rentré ?

    – Tu es très bizarre Yass, tu devrais rester au lit aujourd’hui. Ray, il est rentré, j’ai vu son manteau et ses bottes dans l’entrée. Tu veux que j’emmène Lou (elle prononce Luz) à l’école ?

    – Ah non je te remercie, je me lève.

    Et de fait, j’ai jailli hors du lit comme un Jack-in-the-box. Pas question que je laisse ma fille avec un vampire lorsqu’un zombie hante la cage d’escalier et qu’un anniversaire se profile avec son cortège de clowns fous.

    – Tu es bien nerveuse, Yass. Tu as fait des cauchemars ?

    – Je te raconterai Ari, mais là, il faut que je m’active. Va te coucher.

     

    Après quelques bisous de bonne journée dispensés à ma fille qui, grâce à mon sang-froid, demeure tout à fait inconsciente des dangers qui la guettent, je m’en retourne avaler la suite des DVD.
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    De toute façon, tant que l’affaire sera en cours, il me sera impossible de dormir. Dans l’après-midi, alors que je suis en train de venir à bout d’une prolifération de pythons, d’une horde d’enfants génétiquement modifiés et d’une cascade de phénomènes surnaturels, mon téléphone sonne. Aaron ! Il a une voix d’outre-tombe :

    – Jazz, c’est encore moi, c’est horrible.

    – Horrible ? Quoi ? Le journal a été vandalisé par des extraterrestres ? Ah non, ne me dis pas que tu décommandes mon fantastique papier ou je viens t’étriper devant toute ta rédaction.

    – Ça non, j’en ai plus besoin que jamais. Et c’est quoi ton histoire d’extraterrestres ? Ce que je voulais dire, c’est que, vendredi, Amélie a posé sa journée, je vais devoir aller à la projection de Scream 5 à sa place à 13 heures. Je suis obligé, le journal est partenaire !

    – Et donc pour notre déjeuner ?

    – Eh bien justement, je me disais que tu dois commencer à t’y connaître en films d’horreur, ce qui serait sympa, ce serait que tu viennes avec moi.

    – Et le Costes ?

    – On n’aura pas le temps, j’ai une réunion au journal à 15 heures, mais on peut attraper un Mac Do sur les Champs et le manger dans le taxi en rentrant. Ce qui compte en amitié, c’est de se voir, non ?
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FÉVRIER

VICTOIRE !
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« Entre les Césars et les victoires de la musique, Mélanie qui continue à écluser la rentrée littéraire de janvier, du boulot, tu vas en avoir.

– Tant mieux ! Musique, ça fait longtemps, que je n’ai rien fait de ce côté. Tu crois que Bruno me laisserait l’interview de Benjamin Biolay ? Il est nommé pour la victoire du meilleur album.

– C’est pas très nouveau Benjamin Biolay.

– Peut-être mais son dernier album est génial. Alors victoire ou pas, ça vaut le coup d’en parler.

– En parler oui, mais de là à publier un entretien, non je ne pense pas. De toute façon, ça m’étonnerait que Bruno te laisse Biolay, c’est un poids lourd.

– Tu peux m’appuyer, non ? Bruno en a déjà réalisé deux ou trois des entretiens avec Biolay alors changer un peu, ça ne ferait pas de mal et puis Bruno s’en fiche, il vit en couple et est hétérosexuel. 

– Je ne vois pas le rapport.
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– Heu Jazz, ici c’est un magazine de presse nationale, pas un site de rencontres.

– Ça va, je plaisante. Enfin, qu’à moitié. »

Aaron a demandé à Bruno de nous rejoindre dans son bureau et il lui a exposé mes motivations. Bruno rigole et moi, je deviens cramoisie, je n’ai plus du tout envie de rencontrer mon chanteur préféré. Bruno dit que ce n’est pas important pour lui, il est très copain avec Benjamin et reconnaît que ce ne serait pas plus mal de présenter sur lui un nouveau point de vue. De son côté, il vient de décrocher une exclusivité avec Bruce Springsteen.

– Le mieux, me dit Bruno, serait que tu viennes avec moi aux Victoires de la musique. On se dispatchera les papiers en fonction du palmarès. C’est demain soir, au Zénith.

OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Titre


		Janvier - Mon job est fantastique


		Février - Victoire !


		Mars - Le ménage de printemps


		Avril - Bienvenue dans la mafia


		Mai - Chatmania


		Juin - L'exposition


		Juillet - Culture bio


		Août - Personne n'est mort


		Septembre - New romance


		Octobre - Fin de série


		Novembre - Brive la paillarde


		Décembre - Joyeux noël, Alice !


		Copyright




Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu





OPS/images/fig_1.jpg
Bon
ANNEE, /

AARON !






OPS/images/fig_2.jpg
Avec A, je W'ai Jomais réussi
3 me faire Hinancer au-deld
Au périphérique/






OPS/images/fig_3.jpg





OPS/images/fig_4.jpg





OPS/images/fig_11.jpg
Iz, Ce Mos-Ci,
c’'esk CARTON plein/





OPS/images/fig_5.jpg
Trop de chance! Fourquoi Yon boulok
3 toi C'eskt de Yegarder la Félé et
moi c'edt dallers l'ecole”

13 vieest injuste,
¥ clesk comme ¢€a.






OPS/images/fig_12.jpg





OPS/images/fig_6.jpg





OPS/images/fig_7.jpg





OPS/images/fig_8.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
STEPHANIE JANICOT 3 CATEL

D'UNE JOURNRLISTE
x*
SERIE DE 12 EPISODES





OPS/images/fig_9.jpg





OPS/images/fig_10.jpg






OPS/cover/cover.jpg
STEPHANIE JANICOT 3 CATEL

CHRONIQUES
BURLESUES

D'UNE JOURNRLISTE






